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1 L’avènement  de  l’imprimerie  en  France  octroie  ponctuellement  à  la  littérature
chevaleresque  médiévale  un  second  souffle.  Cet  article  de  Gaëlle  Burg  offre  un
panorama rigoureux et concis quant aux détractions, défenses, injonctions et potentiels
bénéfices  constitutifs  de cette  vogue renaissante,  au prisme de ses  acteurs  pluriels.
Dissociant un humanisme de la rupture à un autre de la continuité, G.B. se saisit ainsi
du  discours  de  certains  de  ses  censeurs  humanistes  et  moralistes,  à  l’instar  de
Montaigne, qui, du temps des premières réflexions théoriques sur le roman, décrient
l’inutilité, le caractère hétéroclite voire obscène de ces «vieux romans» alors rattachés
à  une  période  d’obscurantisme.  Dans  cette  dichotomie  intrinsèque  entre  fonction
récréative et morale, et en dépit de la mauvaise réputation dont il jouit, le roman de
chevalerie médiéval se voit expressément réhabilité par Du Bellay, Peletier du Mans et
Ronsard. Les prescriptions de ces partisans des «vieux romans» et de leurs héritiers
renaissants appellent ainsi à l’assimilation et la transmission par l’imprimerie de ce qui
constituera progressivement un patrimoine littéraire et linguistique national. L’analyse
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érudite de G.B. ne manque pas de faire valoir le rôle commercial et auctorial capital
endossé par l’imprimeur-libraire,  dont le discours prescriptif  insiste sur l’envergure
tant exemplaire que divertissante de ces remaniements renaissants. Corroboré par une
recherche bibliographique substantielle,  cet article permet de saisir avec pertinence
l’ampleur de ces «antiquitez françoyes» comme jalons notables de l’histoire littéraire,
culturelle et commerciale du roman, aux antipodes de l’idée traditionnelle de rupture
abrupte entre «ténèbres gothiques» et humanisme.
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